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Contribution ä l'anatomie des petioles d'Acer.
Par Rodolphe Cortesi.

Manuscrit recu le 16 octobre 1942.

(Institut de Botanique generale de l'Universite de Geneve.)

Dans l'important travail qu'il a consacre ä l'etude des petioles de
Dicotyledones, et au cours duquel il a passe en revue 500 especes re-
parties en 48 families, Petit1 ne mentionne pas les Sapindacees.
II me semble done utile de rapporter ä leur sujet les observations sui-
vantes.

J'ai pratique des coupes transversales ä differents niveaux de
25 petioles d'Acer, empruntes aux herbiers Ayasse, Reber et
B a r b e y de FInstitut de Botanique generale de l'Universite de Ge-
növe. Les especes examinees ont ete les suivantes :

Acer campestre L.; A. creticum L.; A. Reginae-Ameliae Orph.;
A. platanoides L.; A. hybridum Bosc.; A. saccharinum L.; A. da-
sycarpum Ehrh.; A. opulifolium Will.; A. glabrum Torr.; A. cir-
cinnatum Pursh; A. grandidentatum Nutt; A. Heckianum Miq.;
A. macrophyllum Pursh; A. Bedoi Borb.; A. fraxinifolium Pax;
A. Martini Jord.; A. laeturn C. A. M.; A. obtusatum W. Kitt;
A. Heldreichii Orph.; A. opalus Ait.; A. pseudoplatanus L.; A. ob-
longifolium Well.; A. striatum. Lam.; A. coriaceum Lass.; A. mon-
spessulanum L.

Disons d'emblee que tous ces petioles sont plurifascicules (7 ä
9 cordons libero-ligneux) et que, conformement aux anciennes observations

de C. de Candolle, Vesque, Petit, ce Systeme con-
ducteur est en circuit ferme (caracteristique des petioles de plantes
ligneuses). Je n'ai pas trouve d'exceptions ä cette regie dans tous les
echantillons que j'ai examines.

Avant de decrire leur structure anatomique et ses principales
variations, il convient cependant d'attirer l'attention sur le point suivant :

Tous les auteurs qui se sont occupes du petiole ont souvent constate

que les faisceaux, distincts a 1a. base de l'organe, peuvent confluer
en un seul un peu plus haut, parfois meme ä l'extremite, au niveau de
1'insertion sur le limbe. Les images presentees par les coupes varient
done avec les endroits ou on les a pratiquees et il peut en döcouler de
fausses interpretations. II faut par consequent s'entendre une fois pour
toutes sur l'endroit le plus favorable de la coupe d'un petiole. Dans
1'ouvrage cite plus haut, Petit appelle « caracteristique » la section
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pratiquee juste ä l'entree dans le limbe. II la considere comme la plus
demonstrative. Et il nomme « initiale » la coupe faite k la base du
petiole, ä 2 mm. du point d'insertion sur le nceud foliaire.

Les coupes &Acer faisant l'objet de ce travail ont ete faites ä l'ini-
tiale et k la caracteristique, selon Petit. Toutefois, elles ont ete com-

pletees par des sections transversales pratiquees « au milieu » du

petiole, c'est-ä-dire k mi-distance des points d'insertion sur la tige et sur
la feuille. C'est, ä mon avis, cette coupe que, en depit de l'opinion de

Petit, on devrait plutot considerer comme « caracteristique ». A ce

niveau, qui correspond d'ailleurs souvent ä celui de la plus grande lar-

geur de 1'organe, on ne risque pas d'etre trouble par l'amorce des

derivations foliaires.
Ce point etant fixe, si l'on choisit comme type le petiole (YAcer

campestre par exemple, on reconnait :

Sous un epiderme poilu, un hypoderme collenchymateux occupe la
moitie environ de l'ecorce. Les poils tecteurs sont unicellulaires, plus
ou moins allonges, souvent crochus. Les prismes sont nombreux dans le

reste du parenchyme.
A l'interieur de cette ecorce, une pseudo-stele, aplatie sur une face

et limitee exterieurement par un pericycle fibreux, sur 2 ä 3 rangs. Cet

appareil de soutien n'existe pas k tous les niveaux. Ainsi on ne le

trouve pas ä l'initiale : il n'apparait que plus haut, vers la caracteristique

(a mon sens), et plus ou moins fragmente. Ce n'est qu'ä l'etage
superieur que ces anneaux fibreux arrivent a se souder.

Une couche continue de liber, assez epaisse et 7 a 8 faisceaux li-
gneux, plus ou moins distincts, relies entre eux par du parenchyme
ligneux, donnent k l'ensemble de ce circuit conducteur un aspect ondule

interieurement, aux confins de la moelle, petite, cellulosique et plus ou
moins arrondie.

Entre le liber et les fibres, une zone de cellules secretrices.
Dans tous les echantillons d'Acer campestre etudies, les deux ex-

tremites de l'arc libero-ligneux sont reliees par une bände rectiligne de

tissu conducteur. Celle-ci a cependant tendance k s'incurver au fur et
k mesure qu'on s'approche de la caracteristique.

Les cellules secretrices existent toujours, mais les poils peuvent
manquer partiellement ou totalement k certains niveaux.

De sorte qu'en definitive, la structure du petiole d'Acer campestre
qui vient d'etre decrite est assez generale (ä condition de l'observer k
la caracteristique). Elle m'a permis, au cours de ce travail, de donner
sa veritable identite ä un Acer de l'herbier B a r b e y etiquete Acer
monspessulanum; et sur lequel une note manuscrite observait « C'est
probablement un Acer campestre ».

De quelle fa§on les 24 autres petioles d'Acer examines se differen-
cient-ils de celui d'Acer campestre
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Les variations.

Elles peuvent porter sur des caracteres secondares et sur des
caracteres principaux. Les premiers sont : l'hypoderme collenchymateux,
les cellules secretrices et les poils.

Les cristaux, Panneau fibreux pericyclique, la barre de fermeture
et les faisceaux medullaires constituent les seconds.

Figures 1—5.

Coupes transversales ä l'initiale.
1. Acer striatum; 2. Acer hybridum;
3. Acer creticum; 4. Acer oblongifolium;

5. Acer saccharinum.

a) L'hypoderme collenchymateux.

Ordinairement rond, presque toujours cristallifere, le collenchyme
est represents dans tous les petioles d'Acer par une epaisse bände peri-
pherique.

II est parfois peu abondant ä l'initiale, ou meme absent (A. hybridum,

laetum, dasycarpum, opulifolium). Mais il apparait toujours aux
Stages superieurs. II ne manque jamais ä la caracteristique.

b) Les cellules secretrices.

II s'agit lä d'un caractere dit secondaire, pas facile ä mettre en
evidence sur des echantillons d'herbier. Ces cellules ä essence ou ä latex
sont toujours de grandes dimensions; leur place est fixe, entre les fibres
et les tubes cribles. Si l'on utilise comme colorant le Reactif genevois,
on les reconnait ä leur contenu jaune d'or, brillant. (Coloration due au
jaune de chrysoi'dine, et constatee au cours de nombreux examens
anatomiques, quoique non specifique.)

Je les ai trouvees dans : Acer campestre, platanoides, opulifolium,
macrophyllum, coriaceum. (Acer coriaceum ressemble beaucoup a Acer
campestre.)
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Elles in'ont semble douteuses dans : Acer hybridum, Reginae-
Ameliae. Je ne les ai pas rencontrees dans : Acer creticum, saccharinum,

dasycarpum, grandidentatum, glabrum, circinnatum, Heckianum, etc.

Cela ne signifie pas cependant qu'elles n'existent pas dans ces

especes, sur le frais par exemple. II m'a ete impossible de me procurer
les echantillons necessaires pour en faire la verification.

Ajoutons qu'ä l'initiale d'Acer campestre, les cellules secretrices

etaient abondantes. Elles se sont, rarefiees ä la caracteristique (ä mon

sens et ä celui de Petit).
c) Les poils.

Comme les cellules secretrices, je considere le trichome comme un

caractere secondaire de l'anatomie des petioles d'Acer.
Ces dependances de l'epiderme peuvent en effet disparaitre avec

les annees dans les herbiers. De plus on n'ignore pas que les poils tom-
bent souvent sur un vegetal äge. Les cas de poils caducs ne sont pas

rares en Anatomie vegetale: je citerai celui du Pilocarpus pennatifolius,
par exemple.

On ne peut done tirer de conclusion precise de leur presence ou de

leur absence; et dire, pour ce qui concerne les petioles d'Acer, qu'il
existe des petioles glabres et des petioles poilus. Voici les observations

que j'ai enregistrees :

Absence: Je n'ai pas vu de poils sur les petioles d'Acer Reginae-
Ameliae, dasycarpum, oblongifolium, glabrum, Martini, obtusatum,
fraxinifolium, opalus, Heldreichii (et cela d'un bout ä l'autre de l'or-
gane). Acer saccharinum, glabre ä l'initiale et ä la caracteristique, pre-
sente ä l'entree dans le limbe quelques poils tres longs. Et ce cas n'est

pas rare dans les petioles d'Acer. (Le trichome est alors localise sur la
face plane et ventrale de l'organe.)

Par contre, dans A. hybridum et circinnatum, les poils, rares et
isoles ä l'initiale, manquent aux niveaux superieurs.

Presence: On trouve des poils d'un bout ä l'autre du petiole dans:

Acer campestre, Heckianum, grandidentatum, macrophyllum. Dans ces

deux dernieres especes, ils sont localises dans l'encoche formee par une

depression de la face ventrale du petiole. On rencontre une semblable

disposition dans A. laetum (longs poils unicellulaires en crochet comme
dans A. campestre), coriaceum, creticum, striatum, Bedoi.

II arrive enfin que les poils, presents et nombreux ä l'initiale, torn-
bent a la caracteristique mediane, pour reapparaitre ä un niveau supe-
rieur (A. platanoides).

La forme de tous ces poils est assez constante : le plus souvent
unicellulaires (A. campestre, laetum, Bedoi, coriaceumdroits (A. Bedoi)
ou crochus (A. campestre, laetum)-, longs (A. campestre, laetum) ou tres
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longs (coriaceum, Heckianum). Leur membrane est assez epaisse et
cutinisee.

II n'est pas rare enfin de trouver dans les petioles d?Acer quelques
poils glanduleux, courts, ä töte unicellulaire (A. striatum); mais, en
general, cette forme est moins abondante et moins frequente que le poil
tecteur.

Figures 6—10.

Coupes transversales ä la caracteris-
tique.

6. Acer campestre (fibres isolees non
figurees); 7. Acer platanoides; 8. Acer
opulifolium; 9. Acer Martini; 10. Acer

opalus.

En resume, les poils, allonges et unicellulaires, ont ete constam-
ment trouves dans: Acer campestre, platanoides, coriaceum, Heckianum
et macrophyllum.
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Dans les autres especes, le trichome etait ou absent, ou intermittent,

ou mal represente.

d) Les cristaux.

Contrairement aux caracteres seeondaires precedents, l'oxalate cons-

titue, dans les petioles d'Acer, un element anatomique d'importance.

II affecte deux formes : en prismes et en mäcles; et sous ces deux

aspects, il a ete trouve dans toutes les especes etudiees (soit l'un, soit
l'autre, soit les deux ä lafois).

Ces secretions sont ordinairement tres volumineuses, isolees et

occupent tout un espace cellulaire. On les trouve de preference dans

l'ecorce et la moelle, mais aussi dans le collenchyme. Elles sont d'ail-
leurs en plus grande quantite dans l'ecorce interne, pres de l'anneau
pericyclique : cette partie en est parfois criblee.

On rencontre :

Des prismes seuls dans :

Acer creticum, Reginae-Ameliae, hybridum, macrophyllum, cir-
cinnatum, grandidentatum, monspessulanum, pseudoplatanus (rares"),
coriaceum (rares), saccharinum (gros et nombreux), Heldreichü, obtusa-

tum, opalus (tres gros et nombreux), Bedoi, opulifolium, Martini.

Des mäcles seules dans :

Acer glabrum, striatum (en grande quantite), dasycarpum.

Des prismes et des mäcles dans :

Acer fraxinifolium (ä l'initiale, les mäcles predominent; ä la carae-

teristique, les prismes sont beaucoup plus abondants), platanoides
(grosses mäcles) campestre, laetum (extremement nombreux), oblongi-
folium (tres gros et tres nombreux), Heckianum.

En definitive, la forme dominante de l'oxalate dans les petioles
d'Acer est le prisme. Les especes ä mäcles seules sont plus rares et
constituent l'exception.

e) L'anneau fibreux ou les fibres pericycliques.

Dans le plus grand nombre des petioles d'Acer, on voit autour du
circuit vasculaire des fibres lignifiees, soit en groupes isoles, soit en

anneau complet.
Sur les 25 petioles examines, deux seulement : 1'Acer hybridum et

l'A. dasycarpum, ä tous les niveaux, ne possedaient pas cet appareil
(avec une reserve pour Vhybridum).

Ici surtout se manifeste l'utilite des coupes transversales en serie

et la precision obligatoire dans l'emploi du terme « caracteristique ».



— 108 —

En general (sauf dans A. creticum), les fibres manquent ä l'initiale.
De meme, on voit souvent l'anneau fibreux s'amenuiser vers le sommet
du petiole, au moment de l'entree dans le limbe. C'est done bien au
milieu du petiole, ä la veritable caracteristique, que cet appareil est le
mieux represents.

13

14

Figures 11—14.

Coupes transversales ä la caracteris¬
tique.

11. Acer Bedoi; 12. Acer coriaceum;
13. Acer Reginae-Ameliae; 14. Acer

obtusatum.

II prend naissance ordinairement ä proximite de la barre de ferme-
ture (A. glabrutn). On voit, ä cette place, des fibres isolees se diffSren-
cier, puis se souder en arcs recouvrant les cordons conducteurs, et con-
fluer finalement en un cercle continu (A. oblongifolium).
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Parfois mince ä l'initiale, cet anneau augmente d'epaisseur ä un
niveau superieur (A. saccharinum).

Habituellement, ä la caracteristique, on le voit suivre fidelement le

contour des plages conductrices. Si celles-ci sont isolees, l'anneau reste

fragmente ä tous les niveaux du petiole. Quoiqu'il arrive que,
fragmente k l'initiale, il se soude ä la caracteristique (A. Reginae-Ameliae).

Mais plus frequemment il est continu k tous les etages (A. grandi-
dentatum, Heckianum).

Ajoutons enfin que, dans A. macrophyllum, il est absent ä l'initiale
et n'apparait qu'ä la caracteristique mediane, cependant que dans
A. hybridum, il n'existe ni ä l'initiale, ni ä la caracteristique, et ne se

montre qu'a un niveau plus eleve encore.
Aucune regie ne peut done etre precisee au sujet de cet appareil de

soutien. On peut dire qu'en fait, on le trouve dans tous les petioles
d'Acer. Quant k son importance, sa forme, son epaisseur, etc., rien n'est
plus variable d'un petiole ä l'autre.

Cette question a d'ailleurs dejä fait l'objet de recherches ante-
rieures2. II semble qu'il existe un rapport constant entre son develop-
pement et l'abondance plus ou moins grande du tissu crible du cercle
vasculaire.

f) La barre de fermeture.

Bouygues3 donne ce nom ä la disposition suivante :

« A l'origine, un petiole presente un certain nombre de fais-
ceaux. lis sont disposes en arc ouvert. Mais dans beaucoup d'es-

peces, le Systeme se referme au fur et ä mesure qu'on se rapproche
du limbe. Finalement, on a un anneau vasculaire continu (comme
dans la tige), delimitant a l'interieur (comme dans cette derniere),
une zone parenchymateuse plus ou moins lenticulaire, appelee
parfois par analogie, la moelle. »

La jonction des deux extremites de l'arc initial est le plus souvent
realisee par une bände continue de tissu libero-ligneux. C'est cette
bände que Bouygues a appelee « barre de fermeture » ou « faisceau
de fermeture ».

Comme l'hypoderme collenchymateux, comme l'anneau fibreux
pericyclique, la barre de fermeture existe, en general, dans tous les

petioles d'Acer, a tous les niveaux (initiale et caracteristiques).
Dans la majorite des especes, eile est entiere (et forme une

veritable barre), par suite de la soudure des faisceaux libero-ligneux de la
partie ventrale du petiole. Mais dans quelques cas (A. hybridum, striatum,

oblongifolium), eile reste fragmentee sur toute la longueur du
petiole : on a plutöt alors un groupe de faisceaux de fermeture.

En disposition intermediaire, il arrive que la barre amorcee, si l'on
peut dire, k l'initiale, par quelques cordons separes et libres, forme ä la
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caracteristique un ensemble complet, et, par consequent, une veritable
barre (A. Martini).

La forme de cette barre peut varier. Xyleme et phloeme constituent
une lame continue et reguliere ou presentent des renflements et des
depressions plus ou moins marquees.

De mgme, les proportions respectives de bois et liber peuvent
changer d'une espece ä l'autre, mais en general le tissu crible est moins
epais que le tissu ligneux.
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Enfin, l'importance de cet element transversal, comparativement
au reste du circuit vasculaire, peut varier. Ainsi les quantices sont res-
pectivement egales dans : Acer campestre, striatum, dasycarpum, opuli-
folium, pseudoplatanus, Bedoi, Reginae-Ameliae, saccharinum, plata-
noides. Mais, plus generalement, le liber de la barre de fermeture est
sensiblement plus developpe que le liber du reste de l'anneau vasculaire.

(Acer oblongifolium, laetum, coriaceum, fraxinifolium, Martini,
hybridum, obtusatum, Heldreichii, opalus, etc.) Dans tous les cas, par
contre, le xylerne est de memes dimensions dans la barre de fermeture
que dans le reste de l'anneau.

Enfin, la dissociation de cette barre de fermeture, sa « fonte »,
selon l'expression de B o u y g u e s ne se produit pas dans les
petioles d'Acer. Cet auteur pretendait que cette fonte est reguliere, repro-
duisant au point d'insertion du petiole sur la tige, la disposition en
arc ouvert.

Dans tous les petioles d'Acer examines, l'arc conducteur est ferme,
meme k l'initiale : la barre de fermeture persiste.

g) Les faisceaux medullaires.

II se peut que, dans certains petioles d'Acer, le tissu medullaire
parenchymateux, limite par l'arc normal et la barre de fermeture, qui
en relie les extremites, presente des cordons vasculaires anormaux. En
d'autres termes, ä l'interieur du circuit ferme de ces organes, on voit
parfois des faisceaux medullaires ou faisceaux libero-ligneux supple-
mentaires Orientes d'ailleurs plus ou moins differemment.

De semblables anomalies ont ete bien etudiees par Col4. Dans la
famille des Sapindacees, cet auteur n'a examine que : Acer pseudo-pla-
tanus, platanoides et monspessulanum, ä cote d'Aesculus hippocastanum.

Sur les 25 especes examinees, seuls : Acer dasycarpum,
pseudoplatanus, fraxinifolium et Heldreichii presentent cette particularity sur
toute la longueur du petiole.

L'initiale de 1'Acer macrophyllum ne possede pas de faisceaux
medullaires, mais on les rencontre ä la caracteristique mediane et k la
caracteristique de Petit. Quant ä VAcer opulifolium, il ne presente
cette anomalie qu'ä cet etage superieur. Tous les autres petioles sont
depourvus de faisceaux medullaires, ä tous les niveaux.

Dans les 6 especes oü ils existent, ces faisceaux sont toujours isoles,
avec xyleme Oriente de fa<jon variable. Leur nombre ne depasse pas 3.

Quand ils sont dejä formes ä l'initiale, ils sont plus ou moins se-
pares (A. dasycarpmn). Ils peuvent le rester ou se souder ä leur tour k
la caracteristique mediane (A. fraxinifolium).

D'oü proviennent ces faisceaux anormaux Col (loc. cit.) avait-
il raison de les considerer comme « des trajets partiels et anormaux
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d'elements cribo-vasculaircs normaux » C'est ce qu'une prochaine note
essaiera de preciser avec details.

En resume, on peut utiliser les caracteres secondaires et impor-
tants que nous venons de decrire pour etablir un tableau anatomique
des petioles d'Acer, sur lequel il est possible de remarquer qu'ä la carac-
teristique mediane, pour les 25 especes enumerees au debut de ce travail:

1° Toutes les especes sont collenchymateuses.
2° Quelques especes possedent des cellules secretrices.
3° Peu d'especes sont franchement poilues.
4° Toutes les especes sont cristalliferes, soit ä prismes seuls, soit ä

mäcles seules, soit (plus rares) ä prismes et mäcles.
5° Toutes les especes, sauf A. hybridum, dasycarpum et striatum,

possedent un anneau fibreux de soutien.
6° Toutes les especes ont une barre de fermeture nettement formee.
7° Peu d'especes possedent des faisceaux medullaires.

Allons-nous en tirer des conclusions taxinomiques, suivant l'opi-
nion de Petit (loc. cit.) pour lequel certaines families peuvent §tre
reconnues par la structure anatomique de leur petiole (Cruciferes, Sali-
cinees, Cupuliferes)

Nous nous bornerons ä enregistrer les observations precedentes. en
cherchant plus tard ä degager certains faits de la marche des faisceaux
medullaires lesquels constituent, en definitive, le cote le plus original
de l'anatomie des petioles d'Acer.
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